
L'activité de l'Axe et
le ròle de I'Eglise
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(De noire correspondant atti tré)

A l'occasion i l ' une jou rnée d' aviation , tenue
|..ut. deraiièremcnt fa Berlin , le maréchàl Gee-
nne; prononeail  un disoours qui mèrito de-
[re relevé pour mieux encore faire ressortir
quelle esl exactemen t la mentalité « pacifi-
que » des Etats totalitaires: L 'Allemagne , dit-
il, es! redevenue une puissance milita ire de
premier rang et , une fois réalisée la concen-
Iration nécessaire de loutes ses forces, le
peup le allemand sera invincible. Nous vou-
lons, ajouta le ministre , que les 80 millions
(i 'AIIcman ds deviennent ceni millions ayant
un glaive solide.

La crise de septembre dernier a prouve,
déciare encore le maréchàl , quo la paix ne
pen i, èlre assurée quo gràce à parei l glaive
acero. Si rAllemagne a olitemi son droit , c'est
quo l 'étranger y fut contraili!. Si le problème
n'avait été résolu paeifiquemenl , l' armée aTe-
iiiand e l'aurait résolu d'une aulre manièr e-
Nous étions | rMs , il aurai t  suff i  d' un mot et
nons aurions prépar é à l'adversaire un enfer.
Un coup rapide et son anéanlissemenl , eùt. élé
comp iei.

Si Berlin parie de la sorte, Home ne sem-
l'ie guère beaucoup plus pacifi que. Ainsi , re-
eevanl , l' autre jour , le nouveau directoire du
parli fasciste , M. Mussolini lui parlai! de
l'empire , de la race el. do « l'aularcie ». Mais
le mot d'ordre general étai t sur la nécessilé
d'une préparation militai re loujours p lus in-
tense, une justice sociale loujours plus bau-
le , afin de garantir la défense de l'Italie con-
ile d'évenluels plans d'encerclément imaginés
par les courants mondiaux antifasciste., conl re
les Etats totalitaires.

li esl vraiment étrange de voir ainsi les
deux puissances s'armanti sans cesse et à
Ciulrance , n 'avoir sur les lèvres que des mots
do revendications et de « justes aspirations »
accusali ! surtout , Ics Etats pacifi ques d'èlro
pris d' une fièvre d' armemenl. Ies rnenaeant
dans leur existence mème!

Peut-èlre la mauvaise humeur manifeste des
Etats totali tai res provienl-elle un peu , à l'heu-
re actuelle, du fait que l'Espagne du general
Franco ne semble guère disposée fa p rendre
pari au débat qui séparé Rome et Berlin des
naiions démocrati ques. C'est qu'après une
guerre civile de près de trois ans, ce pays
a mieux fa faire , certes, que do se mèlev de
duerelles dont il doit demeurer à Pècari,
s'i! tient à ne pas sombrer avec ceux qui
comnietlraient la folie de déclancher uno guer-
re en Europe.

Oui , mauvaise humeur due aussi au fait
qua les recente et nombreux voyages du
comic Ciano en Hongrie, en Yougoslavie, en
Pologne , pour obtenir sans doute des garan-
ties d' appuis , semblent bien avoir décu plus
d' une espérance. Les revendications itaiien-
nes soni , de nature fa déchaìner nue bourras-
dii,* pouvant , sans doule plaire à Berl in ; par
contre , d'autres nations se ressaisissenl , se
souviennenl . et redressent une politique un
moment comme paral ysée par le coup de mas-
sue de Munich. Ni la Roumanie, pas plus
d' ailleurs que la Pologne ou la Yougoslavie
ne veulent se livrer pieds et poings liés aux
Etals totalitaires , Etats qui pourrai ent se ( rou-
ver un beau' jour en face de bien des surpri-
ses, propres fa mettr e un frein à des appe-
tita féroces.

Cesi que les doctrines racisles ot les régi-
ties totalitaires sont une formidable menace
your lous les principes qui sont à la base
les doctrines démocratiques. Il n'est pas jus-
iu '.i la doctrine chrètienne chargée de dé-
endre toute la force morale de la civilisation
ini ne soit menacée par de semblables théo-
"ies, réel non-sens à l'epoque que nous vi-
."ons et qui ne doit pourtant pas ramener
.'humanité à des conceptions barbares, bon-
les pour des temps révolus et bien révolus.
_ l puis , I'Eglise ne saurait se désintéresser
lo la formation de la jeunesse ainsi accaparée
?ar les régimes autoritaires. Le successeur
le Pie XI , de ce Pape qui fut , par sa noble
itlitud e un grand soldat de la paix et de la
Iberté devra forcément suivre la belle voie
racée par son predécesseur, fa savoir, ne ja-
r.ais se pròtei* à aucun compromis pouvan t
neiuicer l'influence et la raison d'ètre du prin-
» de I'Eglise , défenseur do tout le monde ci-
'ilisé. Son magnifique appel à la paix est là
four prouver combien il saura suivre cette
bile voie.

Voilà en quelques mots les motifs de niécon-
011 tement qui fournissent l'occasion à Berlin
(l à Rome de tan t critiquer la politi que démo-
rati que de la France et de l'Ang leterre étroi-
i-nienl unios. L'Espagne surtou t préoccupe
teme. Sa presse ne cesse do dire quo l'Italie
riomphe avec le general Franco et que ce
io sera pas la dernière fois qu'elle y arriverà
si la myopie des démocraties doit conti-

luer »!
'C'est ainsi .qu'à mesure que les dietaturos

Autour de l'élection de Pie XII

Malt Kneipp

Mei -es il rtpuln la Feuille d'Avis

En baul : l'inslallation de
haut-pari eurs dans la log-
gia de l'église St-Pierre,
d'où le résullat de l'élection
fut communi que.

En bas: la cheminée par
Iacruelle monta la fumèe
qui selon la tradition, in-
dinne à l' exlérieur le re-
sultai de celle election.
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Li tiare du ct.uronnemi .nt
Pie XII  a décide quo la

liare qu 'il porlerai t le jour
de . on couronnement sera
celle quo les Milanais a-
vaienl offerte à Pie X! pour
son couronnement. Cotte
at tention est considérée
cornine un nouvel homma-
ge inie lo pape rond à
la mémoire de son prédé-
cesseur.
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L e Pape a repu les
cardinaux allemands

S. S. Pie Kit a recu M.
von Bergen , ambassadeur
du Boicli près le Saint-
Siège, doyen du corps di-
plomatique, ainsi quo los
qualre cardinaux alle-
mands Scimi le , Faulhabc r,
Bori min et Innitzer, res-
pect ivemenl archevò ques
de Co'ogne, Munich , Bies-
lau el Vienne.

La réponse du pape Pie XII aux
félicitations du Conseil federai

Le pape Pie XII a répondu comme suit
au tèlégramme dir prèsidenl. de la Con fèdo
ration:

(. Les vceux que vous m'adrossez au noni
du cher peuple suisse onl un profond eolio
dans noire oceiir qui connait bien les nobles
senlimenls de ce g lorieux pays, poni* lequel
en le bénissanl , nous demandons à Dieu une
paix i;er|;.é:uel'e et une floris- ante prospérité ».

La Suisse au couronnement de Pie XII
L** Conseil federai sera représente an cou-

ronnement du pape Pie XII par M. Hans de
Pf y ffer , ancien minisi re de Suisse à Varsovie ,
ou qualité d' envoyé extraordinaire et minis-
Ire plénipotentiaire en mission speciale.

M. de Pf yffer sera accompagne par le co-
lonel Hirsciibiibl , ancien commandant de la
garde suisse du Vatican.

Du café de malt? . . . Alòrs
du véritable Malt Knei pp de
l' abbé Séb. Knei pp ! Il vaut
la peine d'exi ger

du Malt Kne ipp ,

dit te ttuuUc tnoUeuc
Wald*Y%MmH da
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_En E.monaci ne
Tous Ies ministres du gouverne- Le general Miaja prend la tède du

meni Negrin soni en fuile gouvernement
Destitué par la junte militaire qui s'est cons- Lo general Miaja a pris la présidence du

tiluéa à Madrid sous la présidence du general
Miaja , le président Negrin et les derniers mi-
nisi res qui s'étaient groupes autour de lui,
onl pris la fuite en avion et se sont rendus
en France.

Le président Negrin a élé obligé de s'en-
fuir parce qu'une véritable coalition de chefs
militaires s'est formée conlre lui. Ces chefs
n'ont pu telerei* le projet Negrin de s'ap-
puyer sur des éléments communistes pour
continuer la résistance. Un véritable coup
u 'Elat élait , près d'éclater: le general Miaja
devait èlre arrèté et ses eollaborateurs, com-
me aussi d' autres personnalités républicaines
passes par les armes.

gouvernement et a fo rme son cabinet.
Le président des Cortes, M. Marlinez Bar-

rio , qui se trouvé actuellement à Paris <.
dil sa grande salisfaclion du retour du gene-
ral Miaj a à Paris : « C'est un homme qui
peut s'entendre avec Franco pour ramener
la paix en Espagne ».

Miaja veut la paix

Dans l' allocution qu 'il a prononcée lundi
soir fa l'occasion de la constilulio n du gouver-
nement de la défense nationale, le general
Miaja a dit notamment :

<; Nous, liommes de bonne volonté et d'hon-
neur, nous voulons la paix, mais une paix di-
gne comme l'a été la guerre, car notre epo-
pèe esl à l'honneur des armes espagnoles.
Nous voulons qu 'elle soit réalisée avec le
maximum de rapidité , celte paix que d' au-
ires pays se disan t amis du peuple espagnol
voulaient éloigner on prolongeant la lutte au
cours de laquelle sont tombes des milliers de
nos frères ».

Il a remis officiellement sa
démission

Le président du Conseil des minislres répu-
blicains Negrin s'est mis lélépboniqiicmen., de-
puis Toulouse, où il s'est réfug ié, en rapport
avec le président des Cortes, M. Martinez
Barrio à qui il a remis sa démission.
*»--**̂ *-','fc--,»--,»̂ ,
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s'occupeiit loujours plus de leur force maté-
rielle, le presti ge de la forco morale s'accen-
tuo toujours plus en face de tout ce qui me-
nace la vie de l'esprit , la di gnité et. la libar-
lo do la personne humaine. Il semble mème
fa cel égard , que la mort du grand Pape que
fui Pie XI a comme mieux encore fait ressor-
lir ce que signifie le christianisme qua I'E-
glise exprime avec une aùtorité unique que
nulle voix, pas plus celle d'un Mussolini que
celle d' un Hitler ne saurait jama is étouffer.

A l'heure où l'attenlteii du monde enùer é-
tait diri gée vers le Vatican élisant le succes-
seur de Pie XI , l'humanité se rendait compie
ui'elle peut attendre do lui des secours qne
cui pourra lui offrir l' apòlre de la paix.

Alexandre Ghika

La flotte républicaine se réfugie
à Bizerte

La flotte républicaine, mouillee a Carthagè-
ne, don! nous avons annonce la disparitio n ,
a mis los voiles sur Bizerte (Tunisie). Elle
orninone plusieurs nolabililés espagnoles.

Celle flotte esl composée de trois eroiseurs
ol , do dix contre-lorp illeurs. Les autorilés de
Bizerte sont résolues à ne pas lui permettre
d' accoster. Les bateaux seront maintenus au
large poni* permotlre toutes les opérations de
ile visite sanitaire , de filtrage.

Après sept ans d'exil, les jésuites
renlrenl à Barcelone

Après sepl. années d' exil , les Jésuites se
sont installés à nouveau à Barcelone et ont
repri s Ì' exercice du culte dans leur ancienne
église.

Charles Haenni
par Maurice Zermatten

Conférence difffusée par
Radio-Suisse-Romande

Ces notes n 'ont pas été rédi gées pour l'im-
pression. C' est par sympathié pour nos lec-
teurs que l'auteur nous les a livrées quand
mème.

Ce dimanche sédunois ressemble à tous
les autres dimanches. Dès cinq heures , de
lous les coins de la pelile capitale, à pas feu-
tres , les pieuses femmes ont convergè vers
l'église. En hiver , leurs ombies noires glis-
saienl dan s les ruelles comme des épaississe-
ments d'ombre. En été, on peut suivre la bàie
de leur démarchè jusqu 'à ce que la porle de
!a cathédrale se soit sur elles refermée.

Le cceur de la ville, ce malin de dimanche,
c'est là qu 'il fau t l'écouter battre. Les cier-
ges ne s'éteindront . plus jusqu 'à la fin de la
messe de onze heures et demie, qui est celle
nes retardataire s et des paresseux. Le par -
fum de la ciré emplit la nef , envah i t. les al-
lées latérales, s'insinuo dans les confession-
naux , dans les niches. Sur les dorures des
statue.? et. des décorations , sur les masses
plus sombres des piliers, se projettent les ca-
mails et les rochets aux couleurs éclatantes.
Des chants doux et suppliants se détach ent
de la tribune, tremblen t sous la voùte, s'é-
lei gnent contre les portes. Un instan t , pour
chacun , la vie s'est arrètée.

Cette atmosphère de piété tranquille, il con-
vieni de l'évoquer d' abord quand on essaie
de se- représenter M. Charles Haenni . C'est
peut-ètre lui qui , le premier , poussa la porte
de l'église , le matin. Il fut l'une de ces pré-
sence? noires que l'action de gràce retini
longlemps ployées, dans les bancs, après la
communion. Puis , quand est venue l'heure
du» la grand' messe, on a pu le voir gravir
l'ótroil escalier de la tribune où son fils di-
rige le chceur mixte. Il s'est, assis à l'orgue,
en relevant les pan s de sa ìedingote. Il en
est. ainsi depuis plus de trente ans.

Mais , aujourd 'hui , nous allons le suivre d'un
peu plus près, le regarder quitter l'église a-
près son morceau d'orgue qui accompagna
la sortie des fidèles, essayer de le rejoindre
et de le faire parler.

Le voici : Il se glissé parmi les groupes
qui stationnent devant le sanctuaire , la lète
baissée, humble et préoccupe au milieu des
vains propos qui s'échangent. Tout de noir
vètu, avec sa barbe de professeur soucieux,
menu , il paraìt légèrement anachronique, mi-
civil , mi-ecclésiastique, moins homme de la
terre pour qui compteraient les succès et la
renommée que frère de couvent dont la vie
est. toute entière consacrée au devoir, à la
beante et à la prièie.

Il avance, la lète baissée. Il ne voit per-
sonne, oublié méme que chacun le salue et
lui témoi gne sa déférence par un geste ou
par un mot. Non, certes, il n'y a pourtant pas
eie mépris dans son attitude. C'est que réel-
lement il ne voit per&onne, n'éooute person-
ne, préoccup e encore par l'improvisa-
lion de tout à l'heure dont il pourrai t peut-
èlre tirer une ceuvre, tout tendu, déjà, vers
quelque Iravail qui l'attend à la maison.

Il est passe. Le voici maintenant dans la
rue. 1! avance à pas rapides, malgré ses
soixanle-dix ans Ijien somiés, vif, décide,
sans une trace de fatigué dans la marche,
loujours absent de lui-mème et du monde,
habitan t son monde à lui, rendu à ses rè-
ves que, de tout le jour, il ne quittera plus.

Cependant, nous le rejoignons, dans le si-
lence de son cabinet de travail. Il lui faut
un petit instant pour revenir sur terre ©t
nous reconnaìtre. L'instant qu'il nous faut ,
à nous, pour fixer dans notre mémoire son
visage étonnemment burine, son .beau front
de vieillard , ses yeux qui ont la couleur sim-
pide d' une eau de rivière montagnardo où
se refièle seulement le ciel.

Que de souffrances et que de joies secrè-
tes dan s ces rides qu'illumine une paix in-
térieure profonde! Paix qui donne à cette
fi gure une jeunesse retrouvée et c'est l'ado-
k-scence que nous apercevons derrière la
1 arlie d' un homme àgé. Cette adolescence qui ,
chez les artistes, ne meurt jamais.

* * *

Le devoir , la priè re, la beauté, voilà bien
toute la vie de M. Charles Haenni.

Il esl né à Sion, en 1867, et . ce serait une
bien passionnante promenade fa travers la vie
d' autrefoi s que de le suivre dans les ate-
liers de son grand-p ére qui élai t aimurier
et qui livrait fa l'Etat , du Valais toute une
partie des armes dont la indice du lemps
avait. besoin. Nous verrions revivre ce mon-
de d' artisan s qui vouaient à leur travail un
vrai culte. Comme ils ignoraient les mille
ressources de la reclame moderne !

C'est d'eux, sans doute , que le futur or-
ganiste Iterila l'amour d' une vie ìeirée, oon-
saciée à l'ouvrag e palkmmeiit repris, inlas-
sablemenl le mème el. doni, il ne fau l. atten-
dre que la satisfactio n d'une làche bien ac-
complie. De cette famille d' arlisans, il s'est
élevé au rang d'artiste mais il apporta à !a
composition de ses ceuvres la minutie et la
simplicité que les siens meltaient à fournir
une arme. Et d' ailleurs, quand il sera fati gué,
quanti il éprouvera le besoin d'une dolente,
c'est à des Iravaux manuels que Charles Haen-
ni consacrerà ses forces. S'il n'avait été pro-
fesseur de musique, organisi e et compositeur,
il eùt été peut-ètre un scul pleur de renom.
Son appartement , il le meubla de bahufs de
dressoirs faits de ses mains, montrant bien
par là mème de quel pays, de quelle race
il esl issu.

Ce pays, il le servit, avec une fidélité à la-
quelle il convient de rendre hommage. Quani
il eut termine son conservatoire fa Strasbourg
et à Genève, l'occasion lui fut offert» d' oc-
cuper un poste important à l'étranger. Mais
161, la nostal gie du Valais parla plus fort
dans l'àme que les cachels alléehanls
ef. les séductions d'une existence facile. Il
rentra. Depuis lors, son histoire se confond
avec l'histoire du developpement musical de
sa petite patrie. Organiste et professeur au
Séminaire diocesani , professeur à Fècole nor-
male des instituteurs, puis au collège, or-
ganiste de la cathédrale depuis 1806, fonda-
teur du chceur mixte, directeur de plusieurs
sociétés, couronne par des jurys internatio-
naux , sa carte de visite pourrait comporler
des titres dont beaucoup lireraient une solide
vanite.

Lui n'a pas l'air de se rappeler lant d'ef-
forts et tant de dévouement. Ce qu'il a fait ,
il l'a fait avec tout son cceur parce que telle
élait sa vocation. Il n 'en attend ni récompen-
ses, ni félicitations.

* * *
La récompensé de tant de dévouement, il

l'a recue, cependant, de son aveu mème. El-
le ne lui vient ni des journaux, ni de la fo r-
tune, ni des autres faveurs que le monde ré-
serve à ceux qui réussissent. Elle lui est
offerte tout simplement par sa famille, par
son admirable compagne, surtout qui , tout
au long d'une existence semée de difficul -
tés, se dévoua sans jamais se plaindre avec
une fidélité émouvante. Sa force et son bon-
heur — car M. Charles Haenni est l'un de
ces rares hommes qui avouent leur bonheur
— le musicien les puisa fa deux sources : dans
une foi religieuse intense qui le conduit à
l'église , chaque mafin, à cinq heures, qui lui
fail consacrer toutes ses ceuvres à la Vier-
ge Marie; et dans cette amitié parfaite qui
l'accompagna sans un jour de défaillance de-
puis le moment où il rencontra celle qui de-
vait devenir sa femme et lui donner 9 en-
fants.

(suite en -ime page)



Motion Schnyder
II est avere de y-'étendre, dans notre pays

sur l'utilité d'un arrosage régulier. La ne-
cessito de l'irrigation chez nous fui connue
bien avant  notre siècle. Les vesliges des bis-
ses, témoins millénaires do l' audace des an-
ciens habitants de la vallèe du Rhòne, en
parlenl longuement et parlent memo un fier
i l  classi que langage. El cependant, à l'heu-
re actuell e , le gros de noire vi gnoble n'est
pas irri gue. Or, nous savons aujourd'hui , quo
par uno irrigation ralioiinelle , la production
augmenté en moyenne de 20<>/o sans nuire à
la qual i lé , bien au oontraire. Quiconque eon-
ìiail la phvsiologie des plantes le sait. Nous
savons et l' avons constate maintes fois, que
do nombreux vignerons soni obli gés de por-
ter l'eau d'irrigation sur lour dos, souvent à
de grandes distances, pour arroser et sauver
leurs plantations.

11 osi incontestable que seule l'irri gatio n
par aspei'sion donne pleine saiisfaction. POLI I
nons en convaincre, regardons les vi gnobles
du Grand-Brulé ori de la belle commune do
Chamoson. L'irrigation , de cetle manière, per-
mei, de de tremper Jes parcelles et le sol uni-
formameli!, sans risquer de raviner la terrò
et d' enlraìncr le bument dans le sous-sol. El-
le se pratique par un seul homme pour 50
Ha environ , ce qui représente uno economie
de 70''/o sur les journées d' arrosage.

Remarquons en passant quo ce genre d'ar-
rosage réduit la quantité d'eau de 40<y. com-
parai ivement à l'arrosage par ruissellemenl ,
sans quo les inslallalions — par m2 — soient
plus coùteuses. Il esl superili! d'insister sui*
le coùt de l'eau chez nous, car nous ne le
savons quo trop.

Il esl bien entendu qu'avec l'irri gation des
bassins de sulfatages seront prévus ious les
100 ni. de dislance, co qui sera aussi une é-
conomie. Le réseau des conduits devra èlre
prévu à l'endroit des chemins futurs, indis-
pensables. Résultat : moins d' expropriations et
de perles cle terrains.

2. Réduction du coùt de la production.
Il n 'y a que peu de chemins de dévestitu-

re dans notre vignoble. Le fumier doit sé
transporter à dos d'homme, il en est de iné-
ìne des réoolfei. . Il en résulte quo l'on est
plus avare avec la fumure et la récolte en
souffre. D'après des observations et, des en-
quètes faites,. les frais sont augmenlés dò 10''
à i.. o',..

11 en est die mème pour les bassins de'
sulfatage. L'eau également ost i portée sou-
vent bien loin. Gela eoùte# et, ce qui sou-
vent. est pis, les sulfatages rie sé fóii t pas
cornine ils devraient étre faits. Conséquence.
une augmentation du coùt , réduction eie' la
récolte.

Supposons 8,000 litres de bouillie par Ha
à porter 30 minutes; voilà une dépense pour
transport de L,__ cent./m2, c'est-à-dire;.de *-*¦%'
Uu coùt par litre. .. . ; ;

En ce qui concerne le niorcel'tement du
lorrain , depuis presque 20 ans nous àffii '-"
mons publiquement et sans avoir été jamais
ròtule :

a) que le morcellement est la ruine de no-
tre agriculture;

b) qu'avec un morcellement moins onéreux
el le mème travail, nous pouvons produire le
doublé.

Celui-ci est le plus accentile dans le vi-
gnoble. Des parcelles de 4 fa 12 ceps, de 2
à -1 brantées de récolte, ne sont malheureu-
sement pas raies. Nous avons 107.408 par-
celles de vigno réparties sur 27.000 proprié-
.aires, c'est-à-dire 32 parcelles par Ha , ce
qui es! beaucoup Irop. Nous avons donc en-
viron 75C/0 de Valaisans possédant des vi-
gnes ei: 95o/o possédan t du lorrain agricole,
il y a peu de pays au monde qui peuvent
on dire autant.

Avec loul cela , le phylloxéra ravage nos
vis .nes ; les régions ilo Siene ol Salquoiioii on
sont, gravement atteintes.

N'oublions pas qu 'il y a seulement , en Va-
lais , 1,052 Ila , soit le 32,72°,'o des vignes re-
cons '.ituées.

11 faut rappeler ici quo le Canton est plei-
nement responsable des extraits donnés par
los registre s fondersi. Daris l'élat aeluel , sans
mensti. -itj o'ii , c 'osi une operatimi ' .iioxt i-ioablé.
b!o. Bref , le canton encourt des r isquss fi-
nanciers inestimables.

Pis ' encore, avec I'insécùrilé, la situation
du crédi! foncior esl gravement menacée*.

En ce momen l , on demolii et on re-
consl i tuo avec des subsides, sans s'inquié-
!er de prévoir dos chemins el des moyens
d' irri gation. Il  nous semble qu 'une vi gne p liy l-
loxérée devrait èlre remaniéo. Los, parcelles
rcndues plus régulj ères, lo terrain'' — pour
la ere-ation des chemins — ieterni el exproprié
la mensuration l'aite. Sans cela , jamais nous
n'arriverons à un aménagement du vi gnoble
et jamais nous n'assurerons l'avenir de la vi-
ticulture en Valais, car construire des che.
miiis dans l'état actuel est, sinon impossible,
cìu moins Irès onéreux.

C'est la raison pour laquelle nous propj -
sons l'elaboratici immediate d'un pian d'a-
ménagement , ou si vous préférez, d'uni pian
d'extension eri vue de favoriser la culture plus
rationnelle et plus rémunératrice.

Cesi ,'ìàrcl, niais n'iiésitons plus maintenant
oùo 'le ph ylloxéra apparai! un po.u, partout dans
nos vi gnes. . ' '.,. \< .'_ '

Permeibez-nous de' vous soul igner . eib core'
line fois l'importance de la hit te 'con (ré -le}; chò-
mage en- ehvisageant là possibilité dea dé-
foncemerils. Ceux-ci coùterit fr . 1,12 . te ni 2
dori!. -fri 0;9Ó air 'mòins voiìt';à. .la .maiii-ct'oeii-'
vre. ,:- '" 

¦ ¦''/: ' " ¦'-' ' '. '.'. '' ' '¦-. :A.
-Si-, nous ; arrivìorià a la'" l'éalisàlion dù -' pro-

grammo plécilé, le chòmage, -1- cher aux dé-
nìagogues, 'et tràini' par Hes ouvriers " et isala-*
riés honnètes ' — serait " anéànli. ' Car . lk re-
oonstituliori du vignoble permetlrai . d' occu-
per tous les bras ' disponibles';' mieux j ;vaa_
dépenser. l'argent' pour ' des travaux "utiles et
indispensables que de le verser fa des jg ens
qui font timbrer leurs cartes-. ¦ '¦' ¦"-

" .JB*-". ;À-tt; P?fe^ aiìl .uù^ro-.,;,pu ..lieì$yb| de
i'a moi ion. .d

^ ì A|.,-; Mfl]|lin ,,.dépiulé . de.-VolllS.gos ,
sur la. « '.Situation dès .Comm unes », puis dan-s
lés numéros %_iyants,,, celle. de .M. . Fardelli dé-
puté " ' d'Ayent. '' ""'concernane.', « L'élevage jj du
mouton ».* ' ; A- >-., - ¦ . .. < l - '

La Chambre belge
est dissoute

Le roi a signé un arrete de
dissolution de la Chambre

Dans l'impossibilité où il se trouvé de pou-
voir "faire constituer un cabinet, le roi a pris
la gravo décision de signer un arrèlé de dis-
seto tion de la Chambre.

Après avoir consacrò ces deux derniers
jours ,, à rechercher les éléments d'une solu-
tion des difficultés politiques actuelles, le
gouvernement a conclu unanimement à la né-
cessité de propose* au roi cette dissolution.

Le souverain de Relgique a déclaré qu'il
n'acceptait pas la démission du gou-
vernement qui resterà clone en fonction jus-
qu 'aux éìections. Celles-ci sont prévues pour
le 2 avril. . .

Les principes constitutionnels
sont méconnus

Le roi a adressé lundi soir à son premier
ministre . : M. Pierlot, une émouvante lettre
dans laquelle il dit qu'il a pu constater -que
les principes cons tit ulionnels qui, jusqu 'ici a-
vaien t garanti la solidité des insliluiions sont
de plus en plus méconnus. La séparation des
pouvoirs n'est plus respeclèe, des organismes
sans mandat legai interviènnen t dans la for-
mation et la dislocation des gouvernements;
les responsabilités sont déplacées. C'est pour-
quoi il s'est décide à dissoudre la Chambre.

« Comme mes prédéoesseurs, dit-il, j 'ai ju-
ré à mon avènement, d' observer la.Consti-
tution et les lois du peuple belge, de main-
tenir l'ind épendance nationale et l'intég rité du
territoirè. Comnie eux j 'entends rester fidèle
à mon serment ».

El. le roi invite alors les Belges a orienter
leurs pensées vers la solution des problèmes
essenliels: équilibre intérieur, coopération
cordiale dans la compréhension et la loyau-
té réciproque au service de l'unite nationale,
cohésion en face des problèmes internatio-
naux qui peuvent surgir très prochainement.

LA ROUMANIE EN DEUIL
' . Le palriarche roumain Miion Chrtslea, pré-
sident du Conseil des ministres, qui se trou-
vait en congé en France, à Cannes, avait con-
ir _iclé un l'efroidissement qui a vite degène-
re en une bronclio-pneumonie fatale à son
àge.

La mort de ce digne prélat , chef suprème
de l'F glise orlhodoxe en Roumanie, consti-
tué une lourde perle pour le pays dont il

m^\v%\W'Vaî ^^^tS f̂f ^̂ ^^'' ''̂^
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lous
les partis , si bien que, le ròte essentiel . quii
a joué dàhs . la polilique de Tà Kouthanie du-
rant ces dernières années compierà parmi ies
belles pages de l'histoire -dir règne du roi
Carol ' R- Ce dernier perd ainsi l'un de ses
plus précieux oonseillers. ...:. -

M. Calinesco, vice-présidenl,. devient . pré-
sident du Conseil. . : ' '.-¦¦_ '

11 a prète serment ce malin, meroredi , do-
vali! , lo roi Carol. . _ •' • '¦

UN ESPION FUSILLÉ A TOULON
L'enseigne cte vaisseau de Ire classo Mar-

cel Auberl , conclamile fa mori pour espionna-
ge, a élé fusillé lundi malin, à Toulon:

Il avait été oondamné à mort le TO jan-
vier pour avoir, avec la complicate :'' d'une
femme. livré à .une puissance élrangère . des
documents concernant la Marine nationa'e, do-
cuments' d'une telle imporlaiice qué les.-mou-
vements de la flotte en cas de oonflit) 'eus-
sent. nu èlre connus de _'è__nèmi. i :'.'. *-_.-. ..
LE JEUNE DE GANDHI

Le mahatma Gandhi, chef religieux aux- In-
des, , pour prolester conlre-le refus du gou-
vernement anglais d'-accep!er . cerlaines reven-
dicalions , a commencé- un "nouveau j eùne,, il
y a quelques jours et aon ét^t aeluel d epuise-
ment cause au gouvernement anglais une
vive inquiétude. Le mahatma est pris cle ver-
tige chaque fois qu'il cherche à se mettre sur
son séant.
UN LEGS DE PIE XI

Pie XI a léghe, avant de mourir , lout le
matériel de sa chapelle privée au collège Pro-
paganda fide- Ce matériel comprend notam-
ment cle riches ornements sacrés offerte au-
Irefois au pape par les catholiques chinois.
TERRIBLES CONSÉQUENCES

D'UN VOL DE POULES
La ville de Strasbourg est inquiète d' un

voi qui a eu lieu à l'institut bàctériologi-
que de la ville. Des malandrins se 1 sont em-
parés de poules qui avaient subi des injec-
lions de tuberculose et de cancer quelques
jours auparavant. Comme les bètes ont élé
plumées sur place, on craint qu'elles n'aient
été mises dans le commerce, provoquant de
dangereuses infeclions.
LES ETATS-UNIS AURONT 6000 AVIONS

Les Etats-Unis ont décide de s'ariner for-
midablement. En effet , le Sénat américain a
volé par 54 voix contro 28 te proje t de por-
ter à 6000 le nombre des avions militaires
aux Etats-Unis.

CONFÉDÉRATION
DES REVENDICATIONS GENEVOISES

Lo Conseil d'Etat de Genève a adressé. en
dal e du 28 terrier dernier le cahier des ro-
vendications genevoises suivantes. Elles onl
élé immédialemenl mises à l'elude à Berne.

A près un préambule exposant la si tuation
ancienne et présente du canlon au point de
vue économique lo gouvernement genevois
exposé L'h ' s particulièrement les revendica-
tions de Genève dans dix chapitres portant
ces li lres oxplicalifs :

l. Règlement de l' a f fa i re  des zones fran-
che , de la Haute-Savoie el du Pays do Gex;¦_\ Developpement dos voies d' accès de Ge-
nève;

3. Mesures iaiifa iies de dé.-enclavemenl;
I. Mesures fiscali-*»5* d'égalisalion des char-

ges;
5. Mesii-'es en faveur do la vie à lion

marche;
fi. Agriculture genevoise.

LES 10URNALISTES SUISSES A ROME
Lo chef du 'Départemenl polilique foderai

a cops.tel .é.-quci ' iTftlite -uiffaire ¦éi-ait. liquidée par
la suspension do . l' arrète d' expulsion. Celle-ci
n'a toutefois pas été définitivemonl révoqiée.

L'af fa i re  n 'a jamais eu un càractère politi-
care contro la Suisse enliòio mais bien conlre
Jos Irois journal istes personnellement. i L'en-
quétf a révélé qu 'une conversation qu 'ils a-
vuionl  ou entre oux avail , été surprise puis
faussomen l rappoi-léo à la police ilalietino.

A TRAVERS NOTRE CANTON
¦ mi m -¦

GRIWENTZ ¦—  L'ensevelissement du gen-
tfirme Genoud.
. . Avec le coiwotìiw ck- loule la-j -popu.alien dn
village do Jirim;-ii.l z.|d do- , ìoeali.és voisines ,.
on a, enseveli •JiieF fe iegief té gendarme Jean-
Baptiste Gonoiii!. Tuo trentaine do gendarme-*
ainsi que M. le commandanl Gollu t onl pris
par! aux obsèques.
SIERRE — Ban.uie Fopulaire do Sierre S. A.

L'assemblée. : generale ctes actionnaires du
25 lévrier . 1!)39 , -à . laquelle 83 aclionna iies et
499 aclions élaicia l rppresou t.es, a eu ¦ lieu à
l'Hòle! Arnold , à .S ie.rre. .. ¦. ... . • ' ¦ •• .

Elle a décide do doler les sróserves du 20 n 'Q
chi bénéfice réalise, de repartir un dividendo
de- fr. -:. òn.-rr- ,.-auxi [aclions , de faire des donar
tions à, des ceuvres locales pour uno somme
de fr.. 1000,— et de reporter à compte . nou-
veau ;fr. .11,867.40, .. . ;'-: ... ¦ - : |

Elle a -ensuite' , donne décharge aux organes
de la banque, -avec rernerciemenls pour leur
gestion eonseienci .-liso.

Le bilan de l 'rfnuéo 1. 138 fait  ressortir un
'developpement-' trt-s favorable do l'élablisse-
inon!. Lo ìnoùVement 'Iotal a atteint S3 millions
de fr. Le total chi bilan augmenté de francs
500,000.— à fr". -6 ,177,000.- e! les dépòte et
créanciers divers-;-progresseiil de ;fr , 6,ó7ó ,00i)

'f a. fr. 7;Ó2L0(HX--. chiffre te plus haut ' al-
leili ! jusqu 'à maintenanl.

, ; Lo bénéfice, sei.monte, v compris le ronor t
ile . ,1937, à:frv 7.6,5.00.-- conlre fr. 77,500. --
I.'exercioe précédent. • . i

Ensuite cle l'atMbution do fr. 15,000.— sur
lo produit cle 1938, le Fonds cle réserve at-
.teint la somme de.;Fr.: 340,0C0.-^-où-'le 48,50'Vu
elu capital stìciardo fr. 700,000.— .

La banque njj| - auc un engagement à .l'ó -
! ranger et elle; trhite ses affaires uniquemoul
daris la région, "E'|e-est affi liée à l'Union Suis-
se de Banques Régionales , laquelle procede
periodiquemenl à ; la révisio n do ses comptes.
La dernière 'lévisioifl^S^ lieu en novembr ;*
1938. , .;. '; . . ¦

¦:à : T- '.; , - . ' _ . £¦• '
VERNAMIÈGE — Finances' .M#ru_nal_s

(Corr.). Notre , Conseil communal vieni cle
négocier aveè;la 5Banque, canlonaie du Valais
à Sion , un emprunt .de 75,000 frsu à.4o/o avec
conditions de ., i?embourseinent j particulièie-
ment avantageuses.. =

Imo offre d'uno banque ólra ĵg ère, appa-
romment plus .avantageuse, n'a pas été rete-
nu e. Honneur " à nos édilos. bd.

CHAMOSON t**J La mort du caporal de gen-
darmerie Valet Albert

A près la -ìnortfdii-gendarriie Genoud, voici
quo la gendarmerie.. est do nouveau frappée
par lili ilécès :!Jel-f .apo ral de genclarmerie Al-
tieri Vale! n'e^SS^Wê Ŵ met^^r-
Pierre (Jes.,Clages. _.v . . ; , 

Enlré " siàris là 'géiidarinerio en 1894, il fut
nomine caperai :.|.h . 1911. Retraite on 19*24,
lo d-éfunf. occupa successivement Ics postes
cle Gondo, Sion, Bri glie, St-Gingol ph , Con-
they, Sl-Maiirice, Saxon, Sion, Naters, Bri-
glie, Bouverel , Monlhey.

Bon gendarme, M. Valet ne laisse que des
regrets.

MARTIGNY — f M. Charles Moser
At te in t  par urie grave crise d' uremie, M.

Charles Moser vieni de disparaìtre. C'élait un
vieillard Irès . symp albi quo, alerte el vif , qui
laissera. beaucoup de vide à Martigny où il
élait  apprécié polir sa conversatimi enjouée.

Il est le péro de AL Eugène Moser, rédac-
teur au « Confédéré », auquel nous présen-
tons loules nos sympathies.
TIREURS VETERANS

Dimanche 25 février s'esl consliluéo à
Sion la société valaisanne des « Tireurs vété-
rans ». Quinze membres onl déjà donne leur
adhésion fa ce groupemenl el le comité est for-
me cornine suit: Prèsidenl : M. Rosenmuiul ,
Bri gue; viee-piésidenl : M. Sidler , Sion; se-
crélaire-caissier: *.-M. Roussy, .rierre.

Felicitations fa cos vaillants pionniers du
tir en Valais et, que leur dévouement soit
couronne de succès. Pr.

ENCORE LE TÉLÉPHERIQUE DE BREUIL I RECTIFICATION DE NOMS
(2400 m.) A PLATEAU-ROSA (3600) n,n„ ,., _, n Ama ,
Nous avons déjà parie dans un numero

précéden! ile l'inauguration de cet te ligne
léléphéri que doni l'imporUinco touiisliquo ne
saurail passer ìnapei'Qiie. Du còte italien , l'on
allenii! à Tosta ( i r i n i a  en trois troncons, le
premici avec 2 cabines de 30 places. le
déuxième avec- 1 (-aitine. La concession est
faite par _\I. l'ingénieur Bug, de Beino .

l' n léléluge relio Cì and egg à Plateau-Rosa
el vice-versa. De système francais , il est ac-
t uellement fa l'essai.

T'ost là un eommenoeinen! pour la liaison
à faire , Breuil-Zeimalt , s'iiupo-. ani pour créer
ainsi uno nouvolle voie d' accès en Balio. La
beauté de la région . lo charme d' uno course
(tél '.p liérj quo ol léléluge ) dans  lo cadre d' un
paysage onchanlour , tout  fail prévoir uno
ainélioralion sensible pour la s i l ua l ion  hòte-
lière d' uno région apfpelée , sans doule , à un
aven i r  prospere cornino s'al imi Invernale 'Io-
vani  attirer lous les fervenls sportifs, friands
des joies quo procure la baule  montagne en
hiver.

INSTITUTRICES POUR
L'ENSEIGNEMENT MÉNAGER
Par suite do circonslance:. imprévisibles,

l'examen i^ \i vue du recrutement des institu-
trices poni* renseignement ménager a dù èlre
renvoyé du 7 au 15 m a i s  1 038. à 8 heures,
à l'Ecole normale des li l les  à Sion.

Le délai d'inscriplion osi , de ce fail , proro-
tte jusqu 'au 12 mars 1030.

Lo cours préparatoire cpie los maìtresses
soni -tppelées à suivre* est subvenlionné, de
sorte qne lous les frais  n'en inoombent pas
anx inlórosséos.

il  sera recrulé autant  d ' jnst i tulr ices  qu'il y
aura de posles à repourvoir , c'est-à-dire d'é-
coles ménagères à ouvrir  en 1939 dans la
parile lomanclo du canlon. Le Départemenl de
ITnslruclion publiqu e compio sur do nom-
breuses inscriptions pour  l'examen lu 15
mars.

Le Chef du Déparl. de l'Instruction pubi.:
.Cyr. Pitteloud.

jet dos naturalisa tions votées par le Già
Conseil, uno erreur s'est glissóo dans '
noms qu 'il faut  rectifier ainsi : Pierre-la
Castellano, Italien d'ori gino , domiciliò à S'o
avanl acipiis le droit de cité fa Nax pourj
et son épouse, née Marie-Madeleine-U
Glanzmann, etc. Dont acte.

POUR LES VIGNERONS

Le Dóparlomonl do l'intérieur porle fa la
connaissance dos vi gnerons que lo Service
eanlonal  ile la Viticulture tieni à la disposi-
noli do ceux qui on feraienl  la demande, la
brochure sur les differente:, l a r l e *  du Chasse-
l.is en Suisse romancio, au prix do 2 )  cts. l' u-
no , ainsi que le ìnanue! «« Notre Vi gnoble »
pour lo prix de. fr. 1 ,20 l'.exemplaire.

Dans le but cte réduire les frais de pori , les
conimaud.es peuvent èlre passées, soii auprè s
los administrat ions communales , soi! auprès
des inspecteurs du vignoble qui vendi ont bien
los transmettre au Service ci-devant.

Département de l'intérieur.

GYMNASTIQUE PRÉPARATOIRE
Lo cours cle cadres , donno samo li et di-

manche derniers , pour l'enseignement de la
gymnastique pré paratoire , a réuni 130 mo-
niteurs dont 6§ de la parti . * allemande et. 68
de la parlie . francaise du canton.

Le cours organise à Viège élail place sous
la direction de M. Beichmulh , prèsidenl du
Cornile techniqu e do t 'Associalion cantonale
valaisanne de ' gymnastique. Il a élé inspec-
lé par M. Wenger, maitre do gymnastique, de
Berthoud . A Sion , le haut commandement é-
làit" assure par M. Bertrand , chef technique
de l'È.Gì .P., secondò dans sa làche par M.
Perrin (Siene), Roussy (Chippis), Bonvin , Boh-
ler et Hubert (Sion).

Le Département miniane fèdera! a lai l ins-
pecter le cours donne au chef-lieu par M.
Ed. Berger , vice-présidenl du C. T. cle la So-
ciété federale do gymnastique. M. le capi-
taine Studer , remplacanl M. le conseiller d'E-
ia! Fama, empèche, a suivi une partie des
Iravaux on cpialité de représen t ant du Doparle
meni militaire cantonal. Lo cours a également
ou la visite de M. le oonseiller d'Etat Pitte-
loud , chef du Département de l'Inslruclion
publique, qui , à cette occasion, a prononce
une brillante allocution. En chaud parti san
cte la gymnastique et des sports, ce très sym-
pathique magistrat a résumé avec éloquen-
ce les différents facteurs mililan l. on faveur
do l'éducatio n physique, aujourd'hui plus né-
cessaire que jamais.

C'osi sous le charme ctes chaudes e! ré-xm-
forlaiites paroles que venait, de leur adres-
ser noire clairvoya.nl ministre de l'instruc-
tion- -publique" -que" lés organes d irecteurs de
l'E.G. P. et les moniteurs (dont uno trentaine
appartiennent au corps* enseignant) ont quit-
te la cap itale pour rentrer dans teur foyer.
Ces moniteurs vont maintenant organiser leu s
sections locales et chercher à grouper le
plus grand nombre possibie de jeunes gens.
!1 imporle de faire enco re plus et. mieux que
par le passe, afin que, dans le domaine de
l'éducation physique, ta jeunesse valaisanne
ne se laisse pas trop distancer par celte des
cantons confédérés. -M-

COURS VOLONTAIRE A SKI
DE HAUTE MONTAGNE
La Bri gade de montagne 10 organise un

cours volontaire à ski de haute montagne
dans la région du Grand St-Bernard.

Période. — du 3 au 10 avril 1939.
Participants. — Officiers, sous-officiers , app

el. soldats incorporés dans la Br. mont. 10
Coùt approximatif. —¦ fr. 35.— (assuran

ce comprise) par partici pan t , auquel s incom
beni , en outre, les frais de voyage à demi
tarif jusqu 'à Orsières.

Tenue. — En uniforme.
Inscription. — Individuellement el directe

meni au Bureau de la Br. mont. 10, à La
vey, jusqu 'au IO mars 1939.

Brigade de Montagne 10,
Le Commandant :

Schwarz, Colonel-Br .

CHEZ LES VALAISANS DE GENÈVE
Dimanche 2(5 février écoulé . la Socie é

laisanne rie Bienfaisance de Genève a I-
ses assises annuelles en son locai du e
du Midi, à la Place Chevelu, sous la pri
dence de Jérémie Boy. Après tes formali
d' usage , lecture du procès-verbal , reddil
des comptes , l'Assemblée approuve lo coi
te-ronil u de l' année éooulée et constate co
bien augmenté chaque année le t iavai l  el 1.
livilc de son cornile. Puis , ce fui l'électi
du cornile.

Lo Cornile soriani est réélu. Prèsidenl:
.lérénii. "" Boy, bouclierio , 3 rue des Eluvi
secrétaire : ( i .  Broccard ; caissier: Victor R<
tenancicr du locai. ' Membres: Denis Coti
Mouard Escher , Cannile Pitteloud, Emile
dry, Auguste Giioud et Maurice Lamon. I
quèteur: Francois Dubuis.

Avant  la clòture, l' assembleo enlonne:
beau Valais. Los dons peuvent èlre adn
sós au locai. '¦ '•'
EN FAVEUR DU TIR FEDERAL 1939

Voici la première liste des dons d'honnd
en faveur chi Tir federai de 1939:
Cible de Sion, Sté de Tir fi* . 100.J
Sló canlonaie des Tireurs valaisans ,

don en nature , valeur 100.-
l'nion des Nég. en vins du Valais 50.
Commandanl Br. Mont. 10 50,
Atelie r cle constructions métalliques

Giovanola frères, S. A., Monlhey 50.
Commune de Loècho-Ville 30.-
Municipalité cle F inhaut  20.
Caisse. d'Epargne du Valais , Socié-

lé Mut  nelle 20.-
No.do Jeu de f i l i lo  do Si-Maurice ,

Sló de Tir 1 O.-
Los Carabiniers, Sté de Tir de Si-

Maurice 10,
Louis de Kalìbermatten et René do

Preux, étudiants, Fribourg 7:-

Chronique sédunoise
Autour du Canisianum
La mission du Conseil d'Etat à Berne
A insi qne nous l' avons annonce,. Irois meri

bres du Conseil d'Elal , MM. Troillet , Pitt
loiiii el 0. de Chastonay, ont eu une entrevu
à Berne , lundi , avec une délégation du Coi
seil federai el onl. exposé la question teli
qu elle so présente exactement. Il en résull-
quo los craintes injustifiées que l'on émet
lail , dans certains milieux , au sujel du pri
tendu danger quo pourrai t présenter l'insta
lation fa Sion du Collè ge américain, où eia
ecclésiastiqués, libérés de louis  vceux, ensej
gnenf. aux étrangers, ne sont, pas du boi
fonilées.

Le Conseil federai prendra une decisi.)
prochainement.

Espérons que, dans l'intérèt ctes relation
confédérales qui doivenl ètre plus que ja
mai s sincères et amieales, une solution èqui
table interviendrà.

L'opinion publi que allend du Conseil fèdi
ra! un gesle d' apaisemenl et de ju stice. (
n 'osi pas quol quos agilés qui doivenl tro
bier la serenile de nos hautes autorités.

Les catholiques, émus par une campagli
de presse venimeuse et injuste, seiont foujour
pann i  les meilleurs éléments de noire « Di!
feiiso spirituelle ». On ne ctoil pas lo mécon
naìtre à Berne.

***
Au sujel do la mission à Berne de nos aut

rités cantonales, la Presse Suisse Moyenr
écrit:

. Lo gouvernement valaisan estimail cp
la mesure prise par feu le pape Pie XI soi
moilant les jésuites de Sion à la juridtelk
he l'évéque de Sfcion supprimait l'incoinpal
biliié entro l' article 51 de la Constitution
l'établissement des jésuites en Valais. Le Co
sei! federai n'a pu se rallier^^^^lle I héori
Il  appartieni maintenant au n^rartement i
jus '.ic. . ot police de trouver un comprom
qui trouvé l'assentiment de la populalion e
Iboliquo du pays. Le Conseil federai se pr
noncera à l'égard de cette queslion dai
une cle ses prochaines séances. Le fait qi
les deux représentants catholiques au Co
seil federai ont. pris part aux pourparlers, _
fre une garantie suffisante pour une soluti .
salisfaisante cle cp problème épineux. Il n '.
reste pas moins que le rapport définitif e
Département de justice ct police relèvera sai
'tonte que la tolérance exercée à l'égard e
Canisianum n'a rien fa voir avec lo princi]
d' une révision do l'art. 51 de la Conslitulk
téd orale.

**!*
De l'honneur à la honte ?

Or. nous prie d'insérer l'enlrefilet suiva
qui n 'engage pas la rédaction:

Au sujet du Canisianum, le Conseil fédéi
d _ re-remis » sa décision.

Le temps sera-t-il pére de la sagesse? No
l'espérons encore, malgré certains bruits q
circulenl.

Pourquo i Berne ne veut-il pas se pienone
pour le moment?

Est-ce peut-èlre parce que personne ne sa
rail , indi quer la posture que devra prend
la délégation suisse lors du Couronnement i
Pape? Il serait assez gènant de se présent
devant le Chef de I'Eglise en tant qu'am
doux jours après avoir perséculé ses s
jets!.. *.



Est-ce peut-èlre pour quo les V alaisans aient
le lemps rie mieux organiser la résistance?

Ori r i i l  que la décision sera défavorable.
Pourquoi ? Se!on l' avis do jinistes soit catho-
lique .-. soii proleslants, ce n 'est poinl en ver-
tu de la Consl i l i i l ion qu on peni expulser ees
prètres actuellement.

Quels soni rione les courageux arguments
quo lo Consci! federai évoquerait?....

Nous avons ou l'honneur do recevoir chez
nous ces réfugiés. Jamais l' on no I romei a un
soni Valaisan asso- , làche* pour los jeter hors
•Jo notro territoirè. (te gesto honteux, person-
ne ne lo fera, personne.

I! esl permis rie se souvenir que si les
\ alaisans onl élé bons pour défendre Genè-
ve, ils seronl encore meilleurs pour défendre
leur canlon. Bloc de la lléaciion.

S. S. Pie XII et le Diocèse de Sion
A l'occasion rio son avènomenl au I rono

pontificai , Son Excellence M gr Bieler , Evè-
quo rio Sion a adressé à Sa Sainlelé Pie XI I
un tèlégramme . ite félicilations, tant on son
noni personnel qu 'au nom du diocèse.

Lo Souverain Pentito a répondu dans les
termos su ivan t s :

". Évèque Sion, Valais ,
'.'. Sa Sainlelé vous exprime vive recon-

naissance et envoie rio toni  cceur à Voti© Ex-
ceìlenoe ol diocèse sa première bénédiction
apostolique. Montini, Subslituf ...

Une conférence du Col.-Br. Schwarz
M. lo colonol-brigadior Schwarz , cdt do la

Br. moni.  10, eiitreli endra sur des questions
mi l i t a i r e s , los offic iers membres de l'Asso-
ciation canlonaie des officiers ot les sous-
offi ciers, membres rie l'A.S.S.O. Cel le oonfé-
rence est prévue pour vendredi 17 mars, à
20 1:. 30, à l'Hotel rie la Pianta.

Appel aux /ous-officiers
l' i, vibrato appel osi adressé à lous les

sous-officiers rio Sion ci des environs afin
qu 'ils réalisent l' absolue nécessité de serrer
Ics coudes. Qu 'ils viennent granriir la pha-
lange qui, du Val d'Hérémence, cte Savièse,
d'Arbaz ou rie Nendaz compie déjà des mem-
bres. Ils  seronl , eux aussi , les hienvenus.
Aree nous ils sauvegardoronl l'intégrité mo-
liate , r iu pays; avec nous, ils so rallieronl au
mot d'ordre : Dieu , Patrie, Famille.

Noire pays, plus que jamai s, a besoin de
nouvelles forces pour sa défense spirituelle
ol plus encore do nouvelles forces pour te
défendre un jour , peut-èlre avec les armes.

Pour noi ie drapeau, sous-officiers, tous de-
bout !

$ * *
Le cornile cle la Sociélé dos Sous-officiers

do Sion a subi quelques changements pour
remplacer los vides qui se sont produits pur
ciócès ou déparl.

Virici sa nouvelle formation : prèsiden l , cpi
Marco! Hubert ; vice-présidenl , sgt Bi g ler
Jean ; secretorio bureau , cpi Gessler _ Gerard ;
secrétaire presse et propagande, appiè An-
tille André ; caissier , cpi Crescentino Henri ;
chef des lirs, appté Gross Eug ène; chef des
exercice s en campagne ol lancement de gre-
nades, sgt-niajor Rodi Gustave ; adjoints: :-gl
Gai l la rd  Siméon , cpi Pfefterlé Pieire.

L U X
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I / I D O L I .  DI '  CINEMA AMÉRICAIN

ROBERT A Y L O R
UN SfTJET ÉTONNANT

D'INTENSITÉ DRAMATIQUE

SA DERNIÈRE
CHANCE
UN GRAND FILM D'AVENTURES

POLICIERS ET D'AMOUR

A Vendre Qn demande

Timbres
caoutchouc

Fairp-narf , AA *- _ _.. . - 6 1>onii es effeuilleuses chezraire pan „ différents meublis d occa- : ..*. Blanchard, Tarlegniu s.

+ 

mortuaires sion, bon état. S'adres- i Rol |e (Vaud). Gage 110 fr
livres dans les 2 h **<? , cnez AhrK> Schmid- \ p]Us la moitié des voyages.
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en tous genres
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Le Stendi
de qualité éprouvée
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Les élèves des écoles aux Mayeni
de /ion

Los garcons et fillettes des écoles de Sion ,
invités par hi Commune se soni rendus hier
aux .Mayens de Sion afin de se livrer aux
joi es du ski.

Lo lemps n 'était , certes, pas très favora-
ble. Nos gosses qui devaient se rendre à
Th yon furent  obligés de lester sur les pen-
tes , d' ailleurs assez propices, des Mayens de
Sion.

Environ 100 garcons el 70 fillettes onl ré-
pondu fa l' appel du Ski-Club et de la Com-
muni, de Sion. Un service comprenant 5 cars
Iraiìsporla loute cetle jeunesse sur les champs
de neige.

Ori pcul noter le bon espili de tous ces en-
fan t *  cpii ont compris l'effort fait par nos édi-
les ponr lour procurer ce jour d' ailé gresse
generale.

A midi ,  une soupe bien chaude vint ré-
coiiforler Ics estomacs affamés par le grand
air, L'après-midi, un polii concours fui or-
ganise où le jeune Calpini remporia une pelilo
victoire toute à son honneur.

Il l'ani remercier nos autori tés  et le cornile
du Ski-Club pour leur intell i gente initiative
imi procure tant de joie fa nos élèves.

La St-Thomas d'Aquin
Ilici , marcii , la Saint Thomas ¦Ilici , marcii , la Saint. Thomas d'A quin fut  *-"**"*"'_"' mmmmmmmmmmmmmmmmmmmwm ???-» _• _- _

fèlée d' une facon particulièrement solennel - CONFiSERIE-TEA-ROOM „ I N D I A NA ,,
le à la cathédrale de Sion. S. E. Mgr Bieler AVENUE r.s LA C A R E
avail réuni aulour de lui le Vénérable Chap i- Nos délicieux pralinés. - Notre Bon Pàté froid.
tre, les maitre s et les élèves du Grand Sémi- * s. Bueri. wlL
naire ainsi que ceux du Canisianum. I ne mes-
se pontificale fut célébrée en présence de
quel ques repiésenlants des autorités civiles,
des Bévérends Pères capucins , du collège de
Sion , de l'Ecole normale et d' une nombreuse
assistance.

C'est M. l' abbé P. Evéquoz, reclcur du Col-
lège ̂  ( [ni  prononca le sermon de circonstan-
ce; avec loule la chaleur de sou éloquence,
il offri i à lous les jeunes la vie de Si Thomas
d'Aquin comme le plus bel exemple d'une
vie chrètienne : vie de persévérance dans la
vocation , dans la joie, vie d'études conscien-
cieuses fa la recherche de la vérité.

Le chceur exécula, avec maìtrise, gràce a
la directio n cle M. le professeur Georges Haen-
ni,  la Messe « In Medio » des confesseurs: Les
parties communes de Ja messe furent clian-
t' -es alternalivemenl. par le chceur et par
l' assistance.

Cello cérémonie, vraiment magnifi que fut
. ncore. rehaussée.par l'éclat des orgues et par
deux cantiques fa plusieurs voix, expression
parfa-ile de la foi et cle l' allé gresse dans le
Seigneur. G. G.

Médecins et cai .(et d'atturance.
Oli nons fai l remarquer que les membro. , de

la Sociélé medicale du Valais noni  pas élé
convoqués à une conférence. avec les rapré-
s.'iitants des caisses-nialadie et que par con-
séquen l aucun d' eux ne s'y trouvaient. Nous
en prenons acte.

Lutte contre le gel
Les membres cle la Sociélé sédunoise d'a-

griculture et de l'Association des Propriétai-
res cle vignes de Sion et environs sont cha-
leureusement et. instaminen t priés d' assister
fa une assemblée generale commune qui
aura lieu le vendredi 10 mars. à "20 h. 30
dans la grande salle du Café Industriel _i
Sion. Le but cle cetle réunion est d'organiser
défini t ivement  la lutte contre Je gel et de
rechercher quels moyens seront le plus ef-
ficaces pour y parvenir.

Les fabricants de chaufféìelles soni invités
fa exposer le résultat de leurs expériences et
à faire des démonstrations de leurs appareils.

Les Comités.
Sans-g§ne...

. L' autre  soir , un ouvrier cle Chi ppis avait
depose son vélo devant un établissernenl de
la place du Midi. Tandis qu il se rafratchissait,
un inaio!ni s'est aecapaié du vélo en ques-
lion. Ce n 'est que le lendemain que le pro-
priétaire retrouva sa machine... à la route
rie l'hOpital. Et voilà comment on se promène
à bon marcile.

**¦ 
*

Le mème cas de dótournemen l de bicy clette
s'esl reproduit ces derniers jours. l ' n citoyen
de Conthey déposai t sa machine devant le
café de Genève. L' n amateur cle bicyclette
(est-ce le mème '.) s'en est emparé en laissant
en. échange un « vieux clou » sans plaque
avec lequel il s'élail rendu à Sion pour com-
mettre son larcin.

La gendarmerie a élé saisie de celle nf t 'aire.
Cy clistes, ouvrez l'ceil!

g* g

TAIRRAZ, Confiseur, Rue de Lausanne, SION

A la Cathédrale
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L'IMMENSE SUCCÈS || LES NOUVEAUX
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M Un GRAND SUCCÈS COMI QUE avec Bet-

. c f f l  ly Stockfeld , Gaston Dubosc , etc.
BENIAMINO GIGLI 

|| Voup ne pouvez pa
_ 

T<yag iin .lg in,el. les
le célèbre lénor || |eni|>èles de rire que ce film va déchaìner.

l Concours pour l'étude du projet de IHòpiial
Régional de /ION et Environs

Ce concours est ouvert:
a) à tous les architectes et techniciens valaisans

établis en Suisse et à l'Elranger ;
b) fa tous les architectes cle nationalité suisse pos-

sesseurs d' un bureau dans les cantons de Ge-
nève et de Vaud.

Le programme du con cours et les documents peu-
vent èlre demandes au Greffe municipal de la Commu-
ne de Sion contre versement d'un dépòt de Fr. 10.—

Le Conseil d'Administration de
l'Hòpital Régional de Sion et environs.

, «-.fljTl Pour satisfaire au désir d' :n grand
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Occasion
A vendre 2 machines à

condro en parfait état .
Une Singer avec moteur
et une Phoenix pouvan t
faire les houlonnières.

S'adresser chez O. PER-
RIER , Grand-Pont, Sion.

Etat civil
NAISSANCES

Rossier Jean-Claude , de Charles, de Sion.
Ulrich Denise , d'Ernest, d Allendorf. De'alo;, e
Clianlale Monique , d'Edinond , de Ridde- ;. Pas-
serini Suzanne, de Joseph, cle Bieno (Italie).
Sauthier  Gerald , d'Arthur, de Conthey. Ta-
vernier  Isidoro Henri , d'Eug ène, cle Si-Mau-
rice. Pommaz Joseph, de Charles, de Cha-
moson. Balet Claude-Olive , cle Mari us, de St-
Léonard . Favre Jean-Claude , de Leo, de Cha-
moson. Germanier Edmoiid-Marcel , de Simon
de Conthey. ' Sauthier Jacques-Rap hael , de
Benjamin , de Saxon. Groppi Mario , de Pietro
de Milan. Berclaz Pierre René, de Bene, de
Bandogne. Balet Claude-Marius , de Joseph ,
do Grimisuat. Maret Miieille , d'Alberi , de Ba-
gnes. Spahr Jean-Luc, de Bene, de Sion
Glassey Yvette Andiée, de Leon, do Nendaz.
Sierro Joseph Hubert , de Camille, d'Héré-
mence. Knubel Hermann Michel, de Peter , de
Si-Nicolas.

MARIAGES
Fardel Jean , de Victor , d'A yent , fa Sion et

Blanc Yvonne, cle Casimir, d'A yent, fa Sion,
Bonvin. Denis Michel , de J. -.los., cle Veyson-
naz , à Veysonnaz et Jos! Anne-Marie, de Jean ,
cle Sion , fa Sion. Bay ard André, d'Adolp he, de
Loèche, à Loèche, et de Torrente Jeanne, de
.Inles , de Sion , à Sion.

Dès jeudi 9 au LUX

DECES
Domiciliés: Dessero Marc , de Charles , de

Mig iandone , 30 ans. Dubelluy, née Torrente
Isaline, de Vérossaz, 58 ans. Morard Joseph,
do Louis, d'A yen t , 78 ans. Dossier Jean-
Claude, de Charles, de Jean, 2 jours. lac-
quemet Camille, de Joseph, de Conthey, 10
ans. Sarbach Irene, de Pierre, de St-Nicolas,
S mois. Follonier , née Georges Catherii e, d'E-
volène, ó4 ans. Bill née Gerster Louis , de
Munchenbuchsee , 62 ans. Tornay Emmanuel ,
de Maurice , de Saxon 75 ans

Non domiciliés. Fournier Marcel , de Lu-
cien. cle Nendaz. Berthod née Berthod Julie
ile Vernamiè ge.

AU CINEMA LUX

Le public sédunois qui apprécié lout parli-
culièrement l'espri t, la gaìté , la fine ironie
des films francais viendra nombreux voir
- , Les Nouveaux riches », mis en scène par
Bertbomieu et interprete par les deux gran-
des vedettes comiques du cinema franpais:
Raimn et Michel Simon. Bien de plus sa-
voureux cpie de voir vivre en liberté sur l'é-
cran ces deux grands acteurs d' un naluiel  si
ex-pre.ssif et de talents si difféients. Pris sé-
parément, Bainni el Michel Simon assurenl
toujours le succès de leurs films. Aussi, ima-
gine-t-on facilement ce que , réunis , ils re-
présentent de scènes hilarantes qui déchal-
neront le rire le plus fou au Lux. Ces deux
meneurs de jeu soni enlouiés cle Betly Stock-
feld , très belle et sp irituell e, Katia Cova, Ray-
mond Segarci , Fernand Fab.e , J.if .' re el Gaslon
Dubosc.

Voici un speciacle qui promet... et qui tieni
ce qu 'il promet ! Aussi , hàlez-vous de rele-
nir vos places.

AU CINEMA CAPITOLE

Dès ce soir mercredi, un grand film d' a-
ventures policièies et d' amour « Sa dernière
chance ».

Voilà un film étonnant. d'inleiisilé dramati-
que. Son élément le plus fort, es! le suivant:
un homme va ètre exécuté; nous savons, nons
public , qu 'il est innocent et le seul èlre hu-
main qui pourrait le sauver vient de mourir.
11 y a de quoi fremir à mesure .que l'heure
cle l' exécution approche.

C'est un des sujets les mieux construits
que l'on jit vus depuis longtemps. La réa-
lisalion est d' une richesse, d'une variété somp-
tueuse. et empreinte du charme de 1900. Elle
nous entrarne d'une brillante soirée chez le
président Roosevelt , premier du nom , aux ca-
ges grillées d' une prison d'Elal en passant par
un cabaret lonche et des exlérieurs ravis-
sants de poesie. Robert Tay lor est toute jeu-
nesse, joie de vivre, sauté , beauté harmo-
nieuse, tei uhe statue magnifique de Praxitè-
le. ... Barbara Stan .vyck , avec laquelle il for-
me un des couples les plus parfaits de l'é-
cran... Victo r Ale Laglen est superbe d' am-
pleur dramatiqu e et comique.

Min e Vve Balbine PANCHARD et les fa-
milles paren-es el alliées à Bramois et Genè-
ve , r emercient sincèrement les sociétés et
loules Ies personnes qui ont pris part à leur
grand deuil.

Poissons
Frais
Cabillaud , le kg. 2,30
Filets, 1 kg. 2,60
Colin , extra , le kg. 3,50
Fritune du lac. 2.—.

Tous les VENDRED1S,
Place de la Colonne, Rue
de Lausanne, Sion.

ECKERT .

A LOXJBR
appartemEnt 3 ou 4 ebani
hres, conforl , jardin pò
lager.
S 'adr.: bureau du journal

A LOUER
3 appartements de 3 et 4
pièces. S'adresser à la
Banque de Sion , à Sion,
ainsi qu 'un grand dépót
au centre de la Ville.

A T OUER SION, Av. de la Gare - Ch. postaux
JTm. -LVV^ -W 
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à Sion , jar din 200 loises. ( 
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La guerre en Espagne touche a sa fit
MADRID A L'AGONIE

Les communistes se révoltent
Mardi matin . f a l'aube , Madrid a été ìéveil-

lée par la fusillade. C'étaient des éléments
communistes qui essaya.ent de reagir contro
l'accession au pouvoir du cornile de défen-
se*'du general Miaja. La révolte est en voie
d'ètre réprimée.

Franco attend son heure
Franco déciare quo l'Espagne nationale n'a

pas l'intention de traite r avec ceux qui ne
représentent pas la nation. La paix accep-
lable est uniquement « la paix sans condi-
lion ». L'oecupalion de Madrid se fera corn-
ine eelle de Barcelone , par les armes.

Les forces de police nationales destinées à
occuper Madrid sont déjà à pied d'oeuvre.
Les colonnes de ravitaillement soni alignées
prètes à avancer. l' n large mouvement des
armées se développé pour intervenir soudài-
nement par une opération guerrière si la si-
tua t ion  l'exi geail.

CERNIERE HEURE ti
Avalanche meurfrière

3 officiers et 1 sergent tués
Une compagnie dr. la Brigade de montagne

11 , en cours de répétition dans les Alpe3 ber-
noises était cantonnée à la cabane du Wild-
hom. Un groupe de soldats charge du ravi-
taillement a été surpris par une avalanche
hier soir mardi.

Sur les 24 hommes qui composaient ce
tjroupe , trois officiers, dont un promier-lieu-
tenant. deux lieutenants et un sergent oit é.é
tués.

Les victimes sont le ler lieut. Walter Deu-
schlé, 1909, pàtissier aux Planches sur Mon-
Ireux , IV/36, marie; lieutenant Werner Geiss-
buhler. 1911, de Lulzelfluh , 11/88, marie; lieu-
tenant Jakob Mohler, 1911, ingénieur, Yver-
don , sap. moni. 1.1, marie; sergent Friedrich
Moser , 1909, menuisier cle Wimmis, 1/34, ce-
li! ataire. .

Le corps des deux lieutenants et du ser-
gent ont été retrouvés pou après la descenle
de l'avalanche. Malgré lous les ef forts on ne
nut les ramener à la vie.

Quant à la compagnie, elle est bloquée à
la cabane. Son inorai n'a pas faihli el elle
pouf communiquer par fil avec le,s vallées.

INDÉSIRABLES A PARIS
Les autorités francaises onl fai! savoir

< _- malin mercredi , f a l' ancien président du
conseil des ministres Negrin , ainsi qu'à l'ex-
minislre des affaire s étrang ères del Vayo,
Que leur présence à Paris élait jug ée indési-
rable.

Le gouvernement francai s assignei a à ces
deux réfug iés espagnols une aulre residence.

Mme Vve Jn. -B. GENOUD et ses enfants
à Vétroz. les familles Genoud , fa Grimentz et
Nendaz , remercient silicei ement M. le Pré-
sident du Conseil d'Etai , M. le Commandant
et tout  le Corps de la Gendarm erie , ainsi que
toutes les personnes qui leur ont témoigne
une si grande sympathié à l'occasion du deuil
cruel qui vient de les frapper.

m0f >!



Émissions de Sottens
Jeudi 3 mars

12,29 Signal horaire. — 12,30 Informations
de l'A.T .S. — 12,40 L'Ephéméride Radio-Lau-
sanne. — 12,4ó Gramo-concert. — 16,59 Si-
gnal-horairo. — 17,00 Concert. — 18,00 La
paix el l'éducation nationale. — 18,15 Le
quart d'heure pour Ies malades. — 18,30 In-
termède. — 18,50 Choses et gens de la se-
maine. — 19,00 Les Sonales ponr violon el
piano de Beethoven — Los lettres et les arts.
19.40 L'avis du docteur (Compréhension mu-
rielle el livgiène mentale, par M. le Dr Bepond
de Malévoz). — 19,50 Info rmations. — 20,00
Echo*. de la vie romando — 20.30 Lo Bar de
l'humour (Une heure cle galle). — 22 ,05 Pa-
norama eles disques 1938. — 22,3o Musique
de danse.

Vendredi 10 mars
12,29 Signal horaire. — 12,30 Informations.
12,40 Gramo-concert. — 16,59 Signal horai-
re. — 17,00 Concert, — 18,00 Intermède cle
disques. — 18,15 Rappel des manifestations.
Prévisions sportives de la semaine. —¦ 18,40
Pour ceux qui aiment la montagne. — 18,50
Bulletin financier de la semaine. — 19,05 Les
cinq minutes du football suisse. — 19,10 In-
termède. — 19,15 Micro-Magazine. — 19,50
Informations. — 20,00 Radiosourires. — 20 35
Concert par l'Orchestre de la Suisse roman-
de. — 21.25 Chronique des institutions inier-
nalionales. — 21,-15 Les beaux enregistre-
ments. —¦ 22,30 Musi que de danse.
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EN VENTE AU BUREAU DU JOURNAL

VARIETES
Pauvre mari

M. Charles Berg a vu son mariage dis-
sous par un tribunal de Chicago et ceci à
cause de sa « cruaulé ». Il a quaran te ans.
Sa temine lui a impose quelques règles de
vie: lu ne sortiras pas de la maison sans
mon autorisation. Memo avec mon autorisa-
tion , tu ne sortiras pas plus d'une demi-heu-
re. Tu n'utiliseras pas l'auto sans mo pren-
dre avec; boi. Tu ne rendras pas visite à ta
mère sans ma permission. Tu dirigeras tes
affaires depuis ton garage. Tu me donneras
des lecons de littérature- Tu feras transférer
à mon nom ton compte de chèque.

Un beau jour, le mari-esclave se fàcha, et
mit son poing sur le nez de son épouse,
ce qui n'est evidemment pas joli. Mais qui
n'en aurait pas fait autant...

Le tribunal a juge qu on ne pouvait pas
exiger d'une jeune femme américaine qu'el-
le vécùt avec un homme pareil. Tant. mieux
pour lui!

;-__=(|E Savez-vous que.. _^==':

* La tortile gopher qui vit en Floride, se
creuse un terrier long parfois de 6 m. L'hò-
tesse y donne l'hospitalité à d'autres animaux;
dans un de ces terriere, on trouva un op-
possnm, un lap in, une grenouille et un ser-
pent à sonnette qui semblaient faire très
bon mén age.

* On a calculé que 4 chèvres donnent au-
tan t cle lait qu'une vache et oonsomment moi-
tié moins de nourri ture.

* M. John Jannson, de Sidney (Australie),
absorbe chaque jour près d'un litre d'eau
de mer. Il est àgé de 65 ans et prétend devoir
fa ce regime sa parfaite sante; ce regime
est-, parait-il, excellent pour la barbe et les
cheveux

JEAN L VAGRALVES |

I fV LE MAITRE- COQ I
DU KflMTCHflTKfl

Feuilleton Se la ^____ .k Faille d'Avi s

Elle aurait aimé échanger avec lui au moins
un coup d'oeil, mais il evitai., semblait-il, vo-
lontairement, de tourner le visage dans sa di-
rection.

Cette froideur inexplicahle acheva do la dé-
router et son malaise réel s'accrut lorsque le
jeune homme se leva avant de finir son dessert
el disparut djans la coursive.

... L'attiludc cle la comtesse eut dù la rassu-
rer pourtant.

Elle était étincelante de verve et c'était enlre
elle, Czenyi, le capitaine et l'« Homme Jau-
ne » un feu roulant de réparties aussi spiri-
tuelles que piquantes.

*i .
**

Le café desservi, Sassia Valcamesco alla
s'étendre dans sa cabine poni* faire la sieste et
après s'ètre repoudrée, recoiffée, avoir ravivé
ses lèvres pulpeuses d'un peu de rouge, Solaa-
ge remonla sur le pont , bien décidée à join-
dre Latour et à avoir, séance tenante, ime ex-
plication avec lui.

Mais ce ne fut point le jeune homme qu elle
rencontra, au débouché eie l'écoulille, sur le

Charles Haenni
Suite de la Ire page

Sa famille — l'église — voilà de quoi s'est oc-
cup é uni quement lo musicien sédunois. Son ceu-
vre. il l'a presque tout entière composée* pour
l'église et pour Ies siens. Quand on a neuf
enfants et que l'on ne possedè, pour toute
fortune, que le produit de son travail , il n'est
pas loujours aisé d'offrir  aux siens de lar-
ges cadeaux d'anniversaiies. Mais quand l'a-
mour chante dans le cceur, le cceur trouvera
toujours une melodie, une prière à donnei* et
les cahiers de Charles Haenni se sont rem-
plis do ces ceuvres charmantes, écrites pour
se« enfants , marquant chaqu e date de la vie
familiale d' un monumen t, inlime moins pétis-
sable cpie les usuels colifichets.

Et le reste fut consacrò fa I'E glise. Mes-
ses, offerloires , Ave Maria, cantiques, mot-
lets, il faudrait compier par milliers Ies pièces
reli g ieuses de Charles Haenni. Il n'esl pas
de dimanche que l'on ii'ulilise l'ime ou l'au-
tre d'elles. Il n'est pas de dimanche non plus
qui ne bénificie , dans la cathédrale - .ed uno i-
so, de: cjuel que improvisal ion cle l' organisi e.

Celie vie unie a pourtant connu d' autres
inquiétudes quo celle du pain qnofidien. D'au-
Iro souffrance que cello du I ravail debordarli.

Un jour , le fils aìné, en cpi i on avait mis
lous les espoirs, cpii allait enfin décharger
un peri son pere de plusieurs soucis, lo fils
aìné. dis-je , esl, emporté par uno avalanche.
Co drame laissa le pére absolument désem-
paré. Ce ne fui. que longlemps après que la
douleur put se confier c*ifiii dans uno « Ber-
ceusc de la mori » si iléehirante 

(Tei, à la Bad io, les beaux morceaux de M.
Haenni  vinrent compléter celte . belle confé-
rence).

Ce bouleversement au milieu cle la vie fail-
lit tarir uno inspiratimi jusque là bien gé-
néreuse. Pendant plusieurs mois , le déses-
poir soul habita celle àme décbiréo. Ou pas
lout fa fait le désespoir clont no s'accommode-
rait pas un chrétien de cette trempe, mais
un accablement au fond de quoi pleuraient
les plus ^légitimes espérances.

La vie, cependant, continue. Après la ra-
fal e, l'air s'apaise, Ies choses relrouvont leur
place quotidienne. L'art et la foi , sur les dé-
bris des vieux rèves, élèvenl. des construc-
tions. nouvelles. D'ailleurs, puisque Dieu on a
ainsi décide, il ne reste à sa créature qu'à
se soumettre et à remercier.

La vie de Charles Haenni reprend son
cours tranquille, après cette terrible secous-
se. Les succès des autres enfants le consote-
ron l un peu de la mort tragique cle l'alné.
On songe quelle joie dut ètrè celle de ee
pòro si attentif à tous ses devoirs familiaux
le jour où il vit l'un de ses fils, Georges,
marcher sur ses traces, so classe! brillam-
ment au Conservatone, revenir dan s sa vil-
le, comme lui , le père avait fait , et le secon-
de1.* dans son travail avant de lui succèder
à la plupart de ses charges.

Voilà pourquoi, aujourd'hui, Charles Haen-
ni déciare qu'il est un homme heureux, par-
ce que son devoir il l'accomplit loujours au
plus près de sa conscience, parce que sa
famille lui fai t le plus grand honneur, parce
qu 'il ne s'est jamais compromis dans de bas-
ses occupations et que son ceuvre témoigne
enfin de sa probité et de son amour.

Certes, il fau t y revenir, Charles Haenni
n'a pas acquis une celebrile eclatante. l'i-
gnoro s'il est très connu en dehors de sa
pelilo patrie. Mais la raison en est surtout qu'il
l'a bien voulu, son humililé s'opposan t au ta-
page, son attachement à son foyer lui fai-
sant redouler une reclamo qui aurait pu lui
apporter beaucoup plus de tracas que d'a-
vantages.

Et quand on le regarde vivre, alerte en-
core et les yeux sereins, on ne peut que
lui donner raison. (f a suivre)

Le 2.19.05 est le No de tèlèphone da j ournal

spardeck, mais bien Czenyi qui l'altend ait vi-
siblement, en se promenan t, cle long en largo,
au hau l des marches.

11 s'était mis en frais d' ailleurs, ayant chan-
gé son complet bleu pour une tenue de flanelle
bianche, une tenue de sporsman mondani, en
croisière sur son propre yacht.

Aussitót qu'il l'eut apercue, il jela , d'un ges-
te élégant, sa cigarette fa bout dorée, et cas-
quelto basse fa la main, fit quelques pas au de-
vant d'elle.

Si le geste étai t respeclueux, d'une courtoi-
sie étudiée, le regard l'était beaucoup moins
et la rencontre déplut fort à la jeune lille dés-
appointée.

Les attentions de ce bellàtre, sa présence
mèm e la gèneraient pour con verser avec Ro-
ger.

Mais le commissaire d'occasion demeurait
loujours invisible et le tzi gane se trouvait là,
poli , empressé, séduisant, malgré tout , et bien
qu 'elle en eùt.

En somme, elle n 'avait, pour l'instant, aucun
motif de refuser l'entretien qu'il sollicitait.
Sans compter qu'an cours d' une causerie avec
lui, elle pouvait apprendre certains détails in-
téressants quant au but du voyage actuel...,
les raisons qui avaient poussé la cantatrice
f a l'entreprend re, sur ce cargo de troisième
ord re, alors qu'elle eùt pu emprunler Message-
ries ou P.-and-O.

— Je m'estime des plus forlunés, commen-
cait le Hongrois, souriant, et je veux croire,
mademoiselle, que ma bornie étoile me prolo -
go, puisqu'au début de cette croisière, elle me
procure le plaisir de ce tète-à-tète avec vous.

La tournure, certes, était galante, la voix
agréable caressait, mais pourquo i fallait-il qu'

apparait subitemènt, assise dans une divelle
de neige.... Sons le soleil , c'esl un scintille-
ment d'écailles et de pierreries, c'osi la vi-
sion éblouissante de l'oasis du sport , du grand
air, cle la ville où foiirmilleii l , toutes les na-
tions humaines dont les favorisés eheivhenl
ici Pontili de cpielcpies ' réceptions senlimon-
fales , ou la vie, le soleil et le ciel.

Ce qui est plus fort quo Ionio l'imagerie
qui envalùt lous les kiosques, ce qui . dé-
passé Ionie  imagination, c'osi la fi gure du
Cervin , qui apparai! d' un coup, dans son
grandiose i sol ement, la Iòle percalli , la. nappe
azurée du ciel, profilali! son gi gantesque coips
au-dessus cle ce paysage de nei ge. Dans la
svellesse de son galbe, dans son indicible
beauté. il semble lout cle suite une main ten-
dile, oui vous attire....

Sans réflexion aucune , sans songer quo
dans sa gràce il y a peuI-èlre un défi ou
ime menace , sans se convaincre de son in-
lime petilesso en face de lui et pen ser à
ceux dont le corps s'est, brisé là-haut, on
s'écrie avec Ionie l'exaltation de l'amo subi-
temènt émue: « Ali! là-haul!... voir. .  secouer
la poussière de ses pieds , boire fa l' air pur
et s'en revenir ivre do ciel , de soleil el d'a-
zur! » La f igure  du « roi » vario avec la
variété dos .nuages.

Tantòt, saupoudré de neige , il esl d' une
lividité infime. En lo regardanl alors , on sem-
ble entendre le myslérieux ebani eie ceux
qui son i, par l is  là-haul. e|. cloni Ics raànes
soni restées dans ces sombres et trisles pa-
rages. On semble entendre, Ielle une musi-
que sombre et macabre, lo murmure c.ynique
cle la mori , qui , l à -hau l ,  dans un coin , at-
tend sa .vict ime. .. Le vent joue conlre son
gigantesque corps et cn l ire de (énébroux
accord s d' un orgne invisible et suihuinain.

Tantòt , c 'esl une  cheminée avec son gra-
cieux panacho de fumèe ; lanlòl , c'est un
vieux paysan emmilouf . 'é dans  son bonne! de
laine grise ou un monstre reclus dans son
anlre cle brouillard.

Tantòt, c'esl le C ervin affranchi , affichan!
sa beauté, dégagean t autour cle lui son mer-
veilleux magnetismo, se dé gageant , el ans un
magnifique élan , de la terre et s'élevant aux
confili s du ciel.

Mais le Cervin , sous tous les visagos, re _ -
le beau et atlrayant.

Cervin , on reste perp lexe devanl. ton corps.
D'où vieni celle voix d'oulre-lombe qui chim-
ie autour de toi? D' où vieni soudàinement Ion
visage baineux et mcnacan t ou Ion subii
épanouissement cle gràce et d'harmonie? Mys-
lère.

Mais on t' aime, mal gré tout. Parce quo
ta lète esl là-haut , où le ciel so livre à soi ,
où le soleil verso dans les fibros de son
cceur celle musique divine de la lumière pu-
re; parco que là-haut on voit, on trouvé la
satisfaction de ses désirs.. . on s'enivre, non
de celle gioire vaine mais de cotte traìnée
cle pureté et d' azur cpii est , en somme, un
viatiqu e cjue chacun devrait emporter avec
lui sur la. route poussiéreuse el sombre de
sa vie.... '

Zermatt, c'est la signature doiée du so-
leil sur la page azurée du ciel; Zermatt , avec
sa crémaillère qui monte au bord du ciel,
ses chalets brunis eòtoyant les hòlels les
plus modernes, ses vieux guides à barbe
bianche, devisant, au soleil, de leur profes-
sion , en fumant leur pipe en terre; c'est la
station où tons, depuis l'Altesse royale jus-
qu'au simple bourgeois, depuis l'élranger d'ou-
tre-mer jusqu'au petit enfant de l' endroit , su-
bissent l'envoùtement joyeux de la neige el
du sport.

Malgré tout ce monde, exigeant un moller-

emo fiamm e de convoilise, Irès visible , bril-
lai dans les prunelles sombres; pourquoi fal-
lait-il que la langue humeclàt furlivement les
lèvres?

El. comme Solange ne répondai t que par
un mince sourire gène, te Magyar accentua
encore la chaleur de son regard d'un léger
froncement de sourcils, cornine un félin cpii eùt
voulu fasciner davantage sa proie :

« Certes oui, le sort me favorise, poursui-
vit-il , d'un ton càlin , puisqu 'il daigne me doler
en vons d'une exquise compagne d' aventures.

Oh! d' avenlure, fit la jeune fille, avec pour quelle raison elio m'aurait raconté des
une pointe d' un soeplicisme qu 'elle élait fori
loin d'éprouver. Disons, de voyage, simple-
ment!

— Non, vraiment. Vous ne savez pas?
Un regard très aigu filtra enlre los cils ex-

Irèmemen t longs, landis qu 'un sourire ani use
el légèrement iionique p. issail les commissures
des lèvres, si rouges qu'on les eùt, dites far-
cì ées.

— Je sais seulement , reconnuI-elle , landis
que revenaienl , en fonte , ses appréheiisions
imprécises, cpio vous Iransportez dans vos
cales des pièces délachées de machine, de
l'outillage industriel fa xleslinalion de Hong-
Kong. C'est , du moins, ce que l' on m 'a dit  et
je suppose cpie vous ètes, vous ici, le représen-
tan t qualifié soit des foumisseurs, soit encore
des consignalaires.

— Je m'apercois cjue vous n 'èles poinl ,
alors, dans le secret des dieux! fit  lo Hongrois ,
en tapotant la rambarde du bout des doigts.

— N'est-ce donc pas vrai?
— Pas complètement!
-- Alors, puis-je compier sur vous pour

m'apprendre la vérité?

Czenyi eut un geste évasif qni fit miroiter au
soleil le très gros brillant qu'il porlait fa l 'an-
nuì aire cle la main droile.

—• Je ne sais trop si j 'ai le droit de vous la
dire, mademoiselle. Celle bonne comtesse la
connaìt et si elle n'a pas éprouve le besoin de
vous informer, je craindrais Irop de m'atti-
rer son courroux en vous « luy airi ani »!

Solange tapa du pied.

— Enfin puisque c'esl d'elle cpio je tiens
précisément , ce que je sais , je ne vois pas

•.< craques »!

Les épaules musclées se haussèrent.

— Elle osi tellement mystérieuse avec son
goùt de conspirer. Et pourtan t ce n 'est qu 'un
secret cle polichinelle à présent..., inainlenanl
que nous sommes en mer! C'est pourquoi je
m'imig inais qu'elle vous avez mise au courant.
File aura , sans doute, voulu ménager vos illu-
sions. Enfin , lant pis, j 'ai le regret do ne pou-
voir èlre , aujourd'hui , plus explicile, mademoi-
selle. Qu 'il vous plaise seulemonl , désormais ,
de vous rappeler , voulez-vous — e! le regard ,
plus bard i, se fit cyni queinenl fròleur —
*- cjue, quoi qu 'il arrive de fàcheux , vous aurez
loujours en Czeny i un admiraleur dévoué et
toujours prèt à vous servir.

La convoilise qui s'alluma, de nouveau,
dans  les prunelles sombres élail tellement ma-
nifeste que la jeune fille se recula , s'éearta
précipitamment...

Elle connaissait trop- ces regards qu 'elle
cvcillail aux yeux des hommes, du temps
qu 'elle cherchait un emploi et les gestes (pai
précédaient.

Zermatt !
« Lève-loi; va vers la ciarle qui
l' at lend au pays des cimes ».

De notre correspondan t cle Zermatt:
Une ville — on peni bien l'api.e!or ainsi —

nisme oulré. Zermalt  garde encore un ca-
dici  anti que: chalets centenaires roussis au
soleil. vieux pionniers de la montagne ,  le vi-
sage durci par l ' effor t , les yeux contemplali!
avec une voluplé jamais décrue le roi qui
leur donna la gioire el qui absorba loutes
leurs forces , toul lem* idéal et tonte leur vie.

Avec sa couronne de mélèzes blonds , ses
immenses champs de nei ge, ses géants al-
pestres, c'est l'Eldorado au cceur des Al pes
el du monde.

_ \ l i ' ces sources vives d'émotion. d'enthou-
siasme, de joie , de rajeunissemenl et de poe-
sie qni jaillissenl , là-hau l, sous le soleil, Ies
connaissez-vous?

Zermalt, graciense vision de rève , Ion ima-
ge reste gravée djms les secrets replis de
l'àme. On n 'oublie pas Ion soleil , Ion ciel
italien ; on n 'oublie pas co qui d i ffu s i* ton noni
dans lous Ics coins de l'univers , Ion gran-
diose Cervin dont la vue esl dos plus belles
qu 'on puisse gartler dan s son souvenir  el doni
le noni est: charm e, douceur, voluplé....

Jean Folloiii- .r .

LA MODE...

A» Etlquettes de vin
•AV en lous genres

O à l'Imprimerle Gessler - Sion

LA BAGUE MONTRE
La populanté cle la bague-montre va en

grandissanl . Virg inia Brace porte ce simple
bijou en or pour la promenade el le sport.

Le Coin du Poète
MIMI

Dors mon enfant , dors ma mi gnoline
Pour t'endormir dans Ion li!
Tu veux que la mère fredonne
El, lu le vois, on l'obéit.

J 'écoule cn rebordant tes langes
La musique cle les soupire,
El pendant que lu souris aux anges.
Moi . ie souris aux souvenirs....

0 comm e vous éliez gommando
De bon-lolo -pendant un an,
Est-ce bien gentil , je vous demando
De manger ainsi sa maman ?

Non, grandis, suis la voie de nature
Qui du bouton , ouvre la fleur ,
Qui te fera charman te et pure
Fleur de joie et fleur do bonlieur.

Tribune libre
(Cette rubrique n engagé pas la rédaction]

Des propos ebominatiies
T' emprimle co t i t re  f a la « Gazette de Lau-

sanne x nui l'avait emprunté à son lour au
< Matin  » de Paris , en reproduisant l' art icle
en lète duquel il fi gurait et quo, au moment
où noire Grand Consci! va élaborer la nouvel-
le sauce fa cuire le contribuable. nos lec-
teurs ne lironl peut-ètre pas sans intére! eux
aussi :

<< Pendant que nous nous déhallions dans
notre crise poliiieo-monélairo , un grand dé-
bal d' ordre social et économi que s institua.i t
à la Chambre des communes- Et on entendit
sous les lambris boisés de Weslminsler des
propos don i le moins qu 'on puisse dire est
cni 'ils étaient  ahominables, lout au moins du
poinl de vue francais.

C' est ainsi que M. Winslon Churchill , par-
lali! des industriels  et des commercants qui
réalisent ctes bénéfices considérables, a osé
prononcer les paroles suivantes :

La faculté de réaliser do gros bénéfices n 'est
pas un vice- Lo vrai vice c'est de faire des
pertes. Mener un grand nombre d'ouvriers et
d'actionnaires aveug.ément fa la faillite est un
crime. La réalisation de bénéfices est. une ver-
te....

Et loin de s'indigner, le Premier ministre ,
M. Neville Chamberlàin a renchéii:

— Je suis d' accord. Les diri geanls do Fin-
ii usi rie ont le mème droit do réaliser des bé-
néfices que Ics ouvriers de toucher leurs sa-
laires. Affrenses oonceplions. Comme l 'An-
gleterre esl: sodatemeli!; en relard sur nous!
L'industriel, par défiiiilio n , est un personnage
qui doit en travaillant moins produire plus
el couvri r ses frais accrus en iéduisanf ses
bénéfices. S'il arrivo à meli le de còlè des
sommes importantes, il fail, partie de co mur
baìssable dénommé le min* d'argenl et de res
famille ;  riches qni soni l ' exécralion de la so-
ciélé moderne. Quant fa ceux qui mènent Ics
actionnaires à la fa i l l i t e  et. les épargnanls à
la ru ine , ce soni de grands hommes d 'Eta t ,
les seuls espoirs cle la démocratie ot les vrais
amis du peuple! »

Do ces propos spirituels, il n'esl pas inop-
portun de rapprocher ce que disait du con-
tribuable dan s la « Cile future », Jacques
Bainville. Bien qu 'il s'agisse du contribua-
ble francais, on ferait bien , chez nous au.-;si,
de méditer sur ces paroles, avanl qu 'il ne
soii Irop lard : « O anxieux chercheur! Lo
socialismo n 'esl pas seulement en marche. Il
enlre. Tandis que tu allends la catastrophe,
la revolution s'opero sans fracas. Le per-
cepteur et le receveur do l'enregislr-ement,
deux messieurs très bien en sont los instru-
ments réguliers ».

Ce qui a élé dit  ponr la Franco, et on sait
quel jeu de massacré a été la conséquence
de ces condescendances élernelles poni * les
forts en gueule de gauche, s'appli quera mal-
heureusement chez nous si un regimo fiseal
imprudent vieni, encore à la rescousse pour
achever d'étrangler ceux qui par leur tra-
vail et leur esprit d'initiative ont été ju s-
qu'ici les meilleurs soutiens de l'Etat.

Les grands principes, les grandes affaire s,
toul ca c'est très beau, mais il ne faut pas
oublier qu 'avan t les grands travaux, il y a
lo Iravail tout court et qu'il no faut pas
commencer par tuer celui-là. Car, e! c'esl
encore au « Matin » que j' emprunte ceci:
« Ce ne sont pas les grands travaux qui
sauveront un pays: c'est le grand travail ».

Henry Wuilloud.

— Je souliaite fort n 'avoir pas besoin de
vos services, murmura-t-elle. Ah , mon Dieu! ...
heureusement que...

El elle tressaillit d' une grande joie, cm voy-
ant déboucher Boger du panneau du gaillard
(l'arrière.

— Voilà, là-bas, M. Latour, repril-elle alors
rapidement. Je vais le questionner.

Le Hongrois ne put s'empècher de marquer
son désappointement.

— Vous connaissez M. Latour?...
Désappointement qui se changea en une cer-

taine perplexité devant cette réponse sybil-
line :

— Nous fùmes, un lemps, de vieux amisi

***
— Monsieur La lour 1 Monsieur Latour!
La jeune fille avait habilement manoeuvré

ponr couper la route de Boger qui so diri geait
présenfemenl vers le spardeck.

L'ex-secrétaire du gouverneur general do
la Banque de France la salua d'une inclinai-
son — il avait déjà la lète nue — e! Solange
remarqua Irès vite qu'il avait l'air preoccupò.

Il la considerai!, pourtant , avec une atlen-
lion cordiale.

— Permettez-moi, mademoiselle, d'abord do
vous complimenter, fit-il , mi peu cérémonieux.
Vous porlez cette jolie toilette avec une telle
élégance et vous ètes changée à tei point qne
Fon vous reconnaìt à peine!

Elle répliqua d'abord taquine, puis, de nou-
veau , con fiante en lui:

(à suivre)


